Anthologie

Objectif : Fournir un beau texte qui pourra étre tout simplement lu pour le
plaisir, ou bien reconstitué, mémorisé, mis en scéne, etc.

Extrait de Les villages illusoires
( Emile Verhaeren 1855-1916)

Le vent

Sur la bruyere longue infiniment
voici le vent cornant novembre;

Sur la bruyere, infiniment,

Voici le vent

Qui se déchire et se démembre,

En souffles lourds, battant les bourgs ;
Voici le vent,

Le vent sauvage de Novembre.

Aux puits des fermes,

Les seaux de fer et les poulies
Grincent ;

Aux citernes des fermes.

Les seaux et les poulies

Grincent et crient

Toute la mort, dans leurs mélancolies.

Le vent sauvage de Novembre,
Le vent,

L’avez-vous rencontré le vent,
Au carrefour des trois cents routes,
Criant de froid, soufflant d’ahan,
L’avez-vous rencontré le vent,
Celui des peurs et des déroutes ;
L’avez-vous vu, cette nuit-1a,
Quand il jeta la lune a bas,

Et que, n’en pouvant plus,

Tous les villages vermoulus
Criaient, comme des bétes,

Sous la tempéte ?

Sur la bruyére, infiniment,
Voici le vent hurlant,
Voici le vent cornant Novembre.
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